
14 veNDReDi 16 FevRieR 2024 l'écho réPublicAin

dreux Vivre sa ville

Echo

pascale Rouchaud
pascale.rouchaud@centrefrace.com

r ester debout le plus
longtemps possible,
ma rche r ju squ ’au

bloc opératoire.
Les patients de chirurgie

ambulatoire, les femmes
dont les césariennes sont
programmées, les femmes
suivies par le service PMA
(procréation médicament
assistée) ne sont plus obli-
gés de se rendre au bloc
opératoire du centre hospi-
talier de Dreux allongés sur
un brancard. Ils peuvent s’y
rendre debout, en marchant.

Aménager l’espace
d’attente
« Nous préconisons cette

formule pour tous les pa-
tients qui n’ont pas de pro-
blème de mobilité depuis
plus d’un an », indique
Mohamed Akhadari, méde-
cin anesthésiste réanima-
teur, chef du service anes-
thésie à l’hôpital de Dreux.
« Cela a vraiment des effets
positifs. Cela diminue le
stress préopératoire et per-
met au patient d’être ac-
teur de sa prise en charge.
On respecte aussi davanta-

sANté n L’hôpital de Dreux utilise la méthode dite du Patient debout

Se rendre au bloc enmarchant

ge leur pudeur. » Le cons-
tat est le même à la mater-
nité où la méthode Patient
debout est proposée de-
puis le début de l’année.
« Cela améliore la dignité

des patients. Ils ne sont
pas que des malades, mais
des personnes. Dans le
même temps, cela amélio-
re la qualité de la relation
entre soignés et soignants.
On est sur un pied d’égali-
té devant le bloc », obser-
vent Julie Aliprandi, cadre
de santé gynécologie obs-
tétrique, et Audrey Farina,
sage-femme coordinatrice.

Cette nouvelle façon de
faire, qui devrait être géné-
ralisée petit à petit dans
tous les services, entraîne
moins de manipulations
de lits, mais une nouvelle
organisation. « Les gens
attendent devant le bloc
mais, pour l’instant, le lieu
n’est pas adapté. Nous al-
lons devoir aménager l’es-
pace d’attente. Nous n’at-
tendrons pas le nouvel
hôpital pour le faire. Cette
méthode aide aussi les pa-
rents à dédramatiser les
opérations. Nous ne pou-
vons pas attendre. » n

n inFO PLUS

pédiatr ie . Le se rv i ce
pédiatr ie dédramatise
le plus possible l’arrivée
au bloc opératoire de-
pu i s 2019 . Les jeunes
ma l ade s peu ven t s ’ y
rendre en petite voiture.
avant de se faire opé-
rer, ils peuvent dessiner,
jouer, regarder des des-
sins animés. La réal ité
virtuelle pourrait égale-
ment s’inviter à l’hôpital
pour les adolescents.

plus besoin d’être allongé
sur un brancard pour se
rendre au bloc opératoire.
certains patients y vont en
marchant. ils seraient beau-
coup moins stressés.

opéRAtioNs. On peut se rendre au bloc en marchant. PhOTO D’arChiVES qUEnTin rEix

les projections du film de
christian chauveau, organi-
sées dans un cinéma pari-
sien, attire les habitants de
la région drouaise
Le comédien réalisateur

a eu la surprise de voir dé-
barquer, samedi, au Saint-
André-des-Arts à Paris,
unique salle projetant son
film, deux spectateurs pas
t ou t à f a i t c omme l e s
autres. Il s’agissait de Kate
et Paul Mary de Bellegar-
de, nouveaux propriétaires
du château de Saint-Lu-
bin-des-Joncherets.

Des propriétaires
visiblement ravis
La propriété flamboyante,

érigée au XVIIe siècle par
l’architecte André Lenôtre,
dominant un parc ver-
doyant longé par l’Avre, sert
de cadre à cette adaptation
cocasse du roman d’Octave
Mirbeau (notre édition du
7 janvier et sur lechorepubli-
cain.fr).
Dès qu’il est passé sous

le porche du domaine,
Christian Chauveau a été
sous le charme de la pro-
priété qui appartenait à
Jean-Louis Latour*, y trou-
vant tous les lieux corres-
pondant à cette comédie

grinçante sur la roublardi-
se d’un homme d’affaires
peu scrupuleux (Isidore
Lechat, campé par le réali-
sateur en personne).

« Film
le plus vintage »
Les nouveaux propriétai-

res étaient curieux de voir
comment leur site rendait
sur grand écran. « Ils ont
beaucoup aimé », confie
Christian Chauveau.
Dans le même week-end,

il a eu la surprise de voir
débarquer au cinéma la fa-
mille de Jean-Louis Latour.
L’enthousiasme était aussi
au rendez-vous de leur
côté. Les projections de ce
fi lm réputé comme « le
plus vintage jamais vu de-
puis des années » se pour-
suivent jusqu’au 27 fé-
vrier… dans l’attente d’une
p r o g r a m m a t i o n à
Dreux ! n

olivier Bohin
olivier.bohin@centrefrance.com

(*) I l est décédé à la f in du
tournage.

èè pratique. Les Affaires sont les
affaires au cinéma saint-André-des-
Arts, au 30, rue saint-André des Arts à
P a r i s ( 6 e a r r o n d i s s e m e n t ) .
tél. 01.43.26.48.18. les mardis 20 et
27 février, à 13 heures.

CiNéMA

Le film Les affaires sont
les affaires vu par des locaux

ReNCoNtRe. Christian Chauveau (à gauche) avec Kate et Paul
mary de Bellegarde, à l’issue de la projection.

n bloc notes

l’Écho RÉpublicAin
n Rédaction drouaise. 5 place métézeau. Ouvert de 9 à
12 heures et de 14 heures à 17 h 30. Tél. 02.37.62.52.70 ;
mail : dreux@centrefrance.com.

n Abonnements. Tél. 0.800.96.00.30 (service et appel
gratuits).

UrgEnCES
sAmu. Tél. 15.
pompieRs. Tél. 18.
police secouRs. Tél. 17.
gediA : gAz. Tél. 02.37.65.00.06.
ÉlectRicitÉ. Tél. 02.37.65.00.07.
eAuX. Tél. 02.37.65.00.10.

mairiE
guichet unique.
Tél. 02.37.38.84.91.
stAndARd. Tél. 02.37.38.84.12.
police municipAle.
Tél. 02.37.38.84.22.

COnVOiS mOrTUairES
aujourd’hui
tRÉon. 10 h 30, église, obsèques
de michel Daage, 79 ans ; cimetière
local.
dReuX. 14 h 30, église Saint-Pierre,
obsèques de michel Ernou, 93 ans.
sAint-RÉmy-suR-AvRe. 14 h 30,
église, obsèques de François

Lormeau, 58 ans ; cimetière local.
châteAuneuf-en-thyme-
RAis. 15 heures, église, obsèques de
martine Barbier.
nogent-le-Roi. 17 h 30,
crématorium de Vernouillet,
obsèques de Jean-Claude mouchot,
77 ans.
Lundi
AunAy-sous-cRÉcy. 10 h 30, église,
obsèques de Léonce Baudron,
97 ans.
mardi
veRnouillet. 10 heures, église
Saint-Pierre de Dreux, obsèques de
monique Courtillet née Zsidek,
94 ans.
mercredi
veRnouillet. 10 h 30, église
Sainte-Ève de Dreux, obsèques de
Frédéric Pye, 65 ans.
dReuX. 15 h 30, crématorium de
Vernouillet, obsèques de Thérèse
maillebuau née Delfino, 93 ans.

iNstitutioN n Le sous-préfet sera resté quatre ans et demi à son poste

Xavier Luquet quitte Dreux pour Tours
la nouvelle circulait déjà
depuis plusieurs semaines :
Xavier luquet, sous-préfet
de l’arrondissement de
dreux, était amené à quit-
ter ses fonctions et aller ser-
vir l’État sous d’autres cieux.
Cette fois, la nouvelle est

confirmée : l’annonce du
nouveau poste de Xavier
Luquet a été publié, au
Journal Officiel, hier ma-
tin. Il est nommé secrétai-
re général de la préfecture
d’Indre-et-Loire et sous-
préfet de Tours.
Il aura été l’un des sous-

préfets à être resté le plus
longtemps sur l’arrondis-
sement de Dreux. Il est ar-
rivé à Dreux le 4 novem-
bre 2019.

Remplacé par
Christophe Hériard
Il venait alors d’une mis-

sion très particulière qui
consistait à préparer la fin
du centenaire de la guerre
de 14-18 dans le cadre de
“l’itinérance présidentielle”
d’Emmanuel Macron. Et,
d’une place de conseiller
auprès de Xavier Bertrand,
président la Région des
Hauts de France.
On ne reste pas impuné-

ment quatre ans et demi sur
un territoire sans le quitter
avec un pincement au cœur.
Certes, ce Niçois d’origine, il
y est né le 25 septembre, a
des attaches en Sologne et
apprécie la douceur des
Pays de Loire.
Mais , i l ga rdera sans

doute de Dreux et de l’ar-
rondissement de bons
souvenirs et des moments
par t icu l ièrement mar-

quants. Maires et élus lo-
caux, partenaires écono-
miques et institutionnels
seront nombreux à saluer
l’action de ce sous-préfet
aussi bien en ville qu’en
milieu rural.
À l’occasion de sa céré-

monie de vœux, Pierre-
Frédéric Billet, maire LR
d e D r e u x , l u i a v a i t
d’ailleurs remis la médaille
de la ville.

Dan s t ro i s s ema ine s
environ, Xavier Luquet
p rendra l a rou te pour
l’Inde-et-Loir. Dreux et
son arrondissement ac-
cu e i l l e ron t l e u r nou -
veau sous-préfet. Chris-
tophe Hér iard, jusque-
l à s o u s - p r é f e t
d’Albertvil le, en Savoie,
o ù i l é t a i t a r r i v é l e
21 décembre 2020. n

valérie Beaudoin
valerie.beaudoin@ctance.com

26 jANvieR. Un des derniers entretiens qu’aura eu le sous-préfet avec des citoyens en colère : celui
avec les Paysans Citoyens de Serazereux montés en tracteurs à Dreux. PhOTO D’arChiVES


